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Il 

V Id At ' t d défense de la m'Inorité ethnique et' ling·ui.stique vaJdôfaine iD r g a n e dei' U ft ion a 0 al n e, mou vern e n e 

La vérité, toute la , ·t' 1 verl e . 
Dans notre dernier . :numéro, M. ravt. 

Caveri, Président delà Junte régionale, a 
publié un article très documenté qui expo­
sait les raisons des .div.ergences surgies 
entre la D. C. et l'Unkln Valdôtaine et ex­
pliquait la conduite œ celle-ci, conduite 
qui ne peut être désawrouvée que. par 
deux sortes de persmnne-s, celles qUl ne 
sont pas au courant ':00 l'opposition faite 
par le Gouvernement :dfin de retarder ~ si­
ne d ie » l'exécution 00 notre Statut d au­
tonomie, et celles qui :mettent les intérêts 
de la D.C. (intérêts mal "Compris d'ailleurs) 
au dessus des intérêts <:et des droits . de la 
Vallée d'Aoste. Voici la partie de cet 
article qUi n'avait pas pu être publiée, 
faute d'espace, dans le numéro précédent. 

* ...... 
A la réunion du 13-5-1953 les représen­

tants de l'U.V. dem-andèrent que le dé­
puté Farinet s'engage .par écrit à défen­
dre les 8 polnts, · dont à la lettre du 20-4-
1953 du Président Ca.veÎ'Ï: 

1) Politique COMMUNE vis à vis du gou­
vernement central sur .la plateforme de 
la loyauté: 

a) avec le Gouvernement central: 
b) entre la D. C. e.t JUnion. 

II) POLITIQUE COMMUNE DE FERME· 
· TE' CONTRE QUICONQUE pour la défen­
.se UNGUIBUS ET ROSIRO du Statut, sur­
. tout sur les points suivants: 

1) Compétence .du .P...résident de la Jun­
.te, de la J~te et du .conseil - EXCLU­
.sION « A PRIOm » . DE .r.oUTE « NORMA 
,DI ATTUAZIONE» à &et .égard • 

. 2) Compétence de la · Y.allée en ce qui 
· c.oncerne les ea~ publiques. Pas de «nor­
.me di attuazione» .sur .c.e ,point! Le Statut 
suffit. 

3) Transfert de toUs le.s biens dU: do­
m~ine et du patrimoine ,de l'Etat à la Ré-
· gion, sans besoinde« .no.rme di attuazio­
·ne .». 
· 4} J ntangibilité des .redel!a11ces (canoni) 
,,sur les eaux, · qui devro.nt .être payées DI­
'RECTEMENT par les Sociétés à la Vallée. 
- _5) Ré'partition des impô.ts, .taxes, contri­
b utions, etc. (IN V ALLE EfUORI VAL­
û:) s~ la BASE D'UN SEUL POURCEN~ 
rAdE fIXE (AU MOINS . .6.0 .POUR CENT) 
f(I) _et non pas de DEUX POURCENTAGE~ 
((~9ntr~ .1'art. 12 du Statut ,qui est intangx­
bJel. 

.6) .Ümefranche totale Je.xexnplion ~es 
do.ua_nes et de tous les l< droits .» do.uanlers 
et .de fr9n.tièr~). , 

7) Défense Ü1transigeante .de .la ,c-~mp~­
tence qdm.inistrCltive exclusive e.t léglSlab­
veen matière cl' écoles, rôles régionaux et 
" comandi », 

8) En un mot: défense intransigeante de 
notre Charte de Liberté de 1948, des, deux 
Décrets L.L. 7~9-1945. de TOUS les ~ec~ets 
présidentiels de 1946.47-4~ etc." ~w n ont 
pas été abrogés, mais qw ont ete tous e? 
bloc CONFIRMES par le Statut. Cette de­
fense devra se déployer 5elo~ l' e~prit de 
la Jeune Vallée d'Aoste (Abbe Treves, E­
mile Chanoux, Albert . Deffeyes). 

LES REPRESENTANTS DE LA D. C. RE­
PONDIRENT PAR UN REFUS NET ET PRE· 

CIS. 1 
Cela démontre encore une fois que a 

D. C. d'Aoste a abandonné l'idée autono­
miste valdôtaine. 

La lettre de l'avocat Bondaz du 1-6-53, 
par laquelle on refuse de continu~r les 
pourparlers avec l'Union, est due a u~e 
seule raison: que M. Farinet et ses colle­
gues de parti ne voulaient ?l~s s'~ngager 
, défendre un programme regxonahste val-a . 
dôtain. 

Tout Valdôtain en bonne foi .comprend 
aisément de la lecture de cet article et 
surtout de la documentatio.n publiée dans 
le dernier numéro de 1'« Uni9n»., que: 

1) le Gouvernement sorti des élections 
de 1948, s'est opposé, par une résistance 
passive et sournoise, à l'applic.ation loyale 
et concrète du Statut régional, surtout en 
ce qui concerne: 

a) la répartition des impôts entre l'Etat 
et la Région: 

b) la Zone Franche: 
c) le transfert du domaine régional. 
Le Gouvernement sorti des élections de 

1948 nous a fait la guerre froide sur d'au­
tres points et il a cherché en vain de fai-

·re sauter l'art. 12 du Statut régional (cet 
article est fondamental pour la question 
des eaux et des finances régionales). . 

. II) Ces deux dernières années, les diri­
geants de la Démocratie ChrétieIUle d'Aos­
te ont fait du plat conformisme. 
A~i l'Union Valdôtaine est restée SEU­

LE dans la lutte pour la défense de l'Au" 

Monsieur 

lè Chan. 

, 
BREAN 

tonomie .et des Libertés Valdôtaines. _ Notre journal a .déjà parlé dé la nob)e 
.. . ligure du regretté Chan. Éréa~ dans le 

Le groupe nationaliste et centraliste dernier numéro. Je crois interpréter le dé , 
{Guerraz Mario - Gilardino - .Jans - La- sir de plusieurs lecteurs en ajoutant ces 
barre - Marchese - Action Catholique) a quelques mots à son égard, voulant dans 
réussi à évincer le groupe. qui se disait le même temps déposer sur sa tombe cet-
valdôtain, .autonomiste et xégionaliste. te humble fleur de reconnaissance . 
li n'y a plus deux .courants, .un valdô- Le Chanoine Bréan était un prêtre très 

tain, l'autre anti-valdôtain, au s.ein de la connu dans la Vallée d'Aoste; tous ceux 
qui ont été aborcl.es par lui, riches ou pau­

D·~~s démochrétiens, quelques-uns .en bon- vres, intellectuels ou simples ouvriers, ont 
pu apprécier sa simplicité et son carac­

ne foi (par manque .de .s.ensibilité pollti- tère dovial. Son langage était le même 
.que ou par aveuglement ou parce que avec les s a van t s corn m e avec les 

; victimes naïves d 'une tromperie bien di- humbles paysans. Prêtre dans le vrai sens 
rigée) se sont ralliés autour du .drapeau du mot, il se faisait estimer pour ses gran­
d~ conformisme nationaliste et .centralis- des qualités de coeur. Il a parcouru, en 
te.. qualité de Missionnaire diocésain , toutes 

. Cyprien Roveyaz, ancien memb.r.e du 
Comité d'.Introd. marche avec eux .et se­
rait même prêt à défiler .. place Emile ,Cha­
nous, au pas de l'oie. 

Au moins il n'a pas touché de . l'argent, 
lui. Nous devons recoIUlaître qu'il est -
lui - honnête. du point de vue « argent ». 

Ill) .En ces conditions, l'av.enir de la Val­
lée dépendra de la politique que fera 
dans notre Région le futur Gouvernement. 

les paroisses de la Vallée et partout on 
a goûté sa parole simple mais convain­
cante. 

A côté du prêtre, les Valdôtains l'ont 
apprécié aussi parce qu'il a été Valdô­
tain du profond de l'âme. Avec l'Abbé 
Trèves et le Notaire E. Chanoux il a tra­
vaillé au temps de la clandestinité pour 

fonction cIe 

! la libération de la Vallée d'Aoste jusqu'au 
jour où il a dû échapper en Suisse pour­
suivi par la Police. 

Après la libération il a consacré toute 
sa vie pour le rétablissement et le main­
tien de la langue française. 

C'est ici que commence sa p lus gran­
de activité en faveur du Pays. Se ratta­
chant à la tradition de ses émérites con­
frères, tel que Duc, Bérard, Frutaz, Roux, 
Gorret, Cerlogne, Henry, etc., il prit en 
main la plume et les écrits jaillirent nom­
breux ayant comme but de faire conna î­
tre l'histoire de notre pays et surtout la 
langue maternelle. Nous pouvons aussi 
remarquer dans ces écrits la clarté, qua­
lité qu'on ne trouve pas toujours dans 
tous les écrivains et qui a son importan­
ce pour la divulgation des idées. Mainte­
nant nous nous inclinons devant ce grand 
Valdôtain et en évoquant ses oeuvres 
nous espérons que plusieurs parmi les 
Valdôtains, marchant sur ses pas, conti­
nueront son oeuvre qui a été si précieuse 
pour le pays. 

Vuillermoz 

Ou le futur Gouvernement (quel qu'il 
soit. peu importe). appliquera le Statut. 
surtout en matière de: 1) Finances: 2) Zone 
Franche; 3) Domaine régional: l 'Union ValdôtaiIle 

ou le futur Gouvernement central croira 
de pouvoir continuer à mener par le nez 
le Gouvernement Valdôtain et le Peuple 
Valdôtain. 

En ce deuxième cas. l'Histoire Valdô­
taine cOIUlaÎtra de nouveau des heures 
graves. 

. Le peuple valdôtain saura les surmon­
ter, comme dans tous les moments diffi­
ciles de son passé, dans l'esprit de l'U­
nion, avec endurance. avec courage. en 
serrant les rangs, en serrant les dents, en 
jetant les traîtres par dessus bord. 

S. CAVERI 

(l) Une faute de composition, qui a é­
chappé au correcteur, s'est glissée dans la 
première partie de l'article à propos de ce 
pourcentage, qui est de 60%" et non de 
50, C9mme il a ét~ dit par . erreur dans le 
numéro précédènt. 

.comme nous avons déjà eu le regret de le 
faÎTe remarquer maintes fois, les articles du «Mo­
hitore» ne brillent guère par la logique. Une 
nouve lle preuve de cette regrettable carence 
nous est donnée par un autr e article paru dans 
le numéro du 7 juin, sous le titre « l valdostani 
hanno ristabilito col loro voto le giuste mis ur e ». 
Après avoir déploré la « poliiicizzazione » de 
l'Union Va1dôtaine, ces Messieurs (l'article est 
Signé « Il Monitore») soutiennent que celle-ci, 
pour être acceptée de tous les valdôtains et 
d'eux-mêmes, devrait être « un vasto movimen' 
to di difesa in ogni campo delle tradizioni e 
particolarità nostre, una fucina di buoni valdo­
stani che, anche inquadrati in diversi partiti po­
Iitici, non ' possano diment icare il loro ceppo co­
mune, e sappiano t rovare nell 'amore per la loro 
terrà l 'argomento decisivo che dirime ogni con­
troversia ed unifica i metodi e l'azione». 

En somme, après avoir déploré la « politiciz­
zazione» de l 'Union Valdôtaine, ces pauvres lo­
giciens proposent qu'on y accepte des hommes 
inscrits aux: .. partis politiques! Et ce qu'il y ël 

de plus fort, c'est qu'ils ne se confentent pas de 

parler Simplement d'inscr its mais d' « inquadra­
ti», d'enrégimentés, autrement dit de gens liés, 
soumis par définition à des d jrectives politiques. 
Que l'on péche contre la « logique réelle», pas­
se encore, mais pécher à ce point contre la 
«( logique fo rmelle», c'est le comble! 

Venons à présent à la « logique r éelle». Le 
but de l'Union Valdôtaine est d 'unir les Valdô­
tains. Or ces Messieurs nous proposent de fo r­
mer une Union Valdôtaine où il y ait des gens 
de tous les par tis, c'est-à-dire aussi, sans dou­
te , des démochrétiens et des cci m m uni ste s . 
Croient-ils réellement, ces « faciloni », qu 'il suf­
fira que l'association se n omme « Union Valdô­
taine» pour que les démochrétiens et les com­
munistes qui sont dans son sein s'accordent? 
La p remièr e chose qu'ils feraient, ce serait de 
se battre entre eux pour faire de l'Union Val­
dôtaine un appendice de leur parti respectif et 
e!1 éliminer l'autre. Le bon sens le dit , et 
l'expérience (car ' nous avons une certaine expé­
rience en cette matière) a confirmé depuis long­
temps ce que dit le bon sens. 

(suite pa ge 2) 



Certes, il serait très souhaitable que l'Union 
Valdôtaine pût unir tous les valdôtains du pré· 
mier au dernier. Mais cela ne serait possible 
qu'à condition qu'elle se borne à s'occuper de 
folklore. Sur ce point elle pourrait peut-être 
mettre d'accord les démochrétiens et les com­
munistes, mais elle devrait se résigner à lés 
voir s'entre - déchirer sur tout le reste, et en 
particulier sur les problèmes économiques, so­
ciaux et administratifs, qui sont un peu plus im­
portants, je pense, que le folklore. Vouloir unir 
tous les valdôtains, c'est , pratiquement, ne vou­
loir unir personne. L'Union Valdôtaine n'a pas 
pour but d'unir tous les valdôtains, mais le plus 
grand nombre possible de valdôtains, le nombre 
« optimum ». Et par nombre « optimum» j'en­
tends ce nombre de valdôtains qui acceptent un 
programme politique « minimum» sans lequel 
l'union n'aurait plus aucune efficacité en ce qui 
concerne la défense et la valorisation de l'Auto­
nomie. 

Ce nombre « optimum », que l'Union Valdô­
taine peut et doit obtenir, est constitué par les 
valdôtains qui ne sont inscrits à aucun parti, 
ou si nous préférons par ces valdôtains qui 
mettent les intérêts de la Vallée d'Aoste au 
dessus des intérêts de classe. Mais vouloir for­
mer une Union Valdôtaine où il entre aus'si 
des hommes de parti, c'est vouloir former une 
Union où 
rité aux 
les autres 

certains membres donneraient la prio­
intérêts de la Vallée d'Aoste, et 
aux intérêts de tel ou tel autre par-

ti. C'est vouloir la désunion « a priori », la désu­
nion touchant les principes mêmes sur lesquels 
devrait se fonder l'union. Peut-on concevoir 
quelque chose de plus absurde? 

L'U. V. comme troisième force 
Comment l'Union Valdôtaine pourra-t-elle rem­

plir sa fonction qui est, comme nous l'avons 
déjà dit et comme nous ne répéterons jamais 
assez, de défendre les intérêts de la Vallée 
d'Aoste avant tout autre intérêt? Avant tout en 
unissant les valdôtains qui mettent Îes intérêts 
de la Vallée d'Aoste au dessus des intérêts de 
parti, en les organisant pour en faire une force 
efficiente. Comme nous l'avons déjà dit, il faut 
renoncer à unir les autres, sous peine de faire 
le jeu des partis en devenant un appendice de 
l'un d'eux ou en réduisant le rôle de l'Union 
Valdôtaine à celui d'un Simple Comité des Tra­
ditions. Là, la fonction de l'Union Valdôtaine 
n'est ' plus d'unir, mais d'empêcher que le! par­
tis se battent et fassent prévaloir l'intérêt du 
parti sur celui du Pays. 

Pour cela il faut que l'Union Valdôtaine .cOI),S­
titue une troisième force, une force de , centre 
qui s'insère entre la D.C. et le P .C .. Plus cette 
force sera grande et moins les partis réussiront 
à diviser les valdôtains; moins les partis divi­
seront les valdôtains et plus ceux-ci se trouve­
ront unis et compacts pour défendre leur Au­
tonomie. En outre , plus cette force ~era grande 
et moins les partis réussiront à mêler la poli­
tique à l'administration, de sorte que nous pour­
rons avoir une administration beaucoup plus 
saine.. . ou si nous préférons, beaucoup plus 
d'administration et beaucoup moins -de politi­
que, car l'administration est d'autant' plus sai­
ne que la politique y entre moins. 

Cela a d'abord l'air d'un paradoxe, mais il 
suffit de réfléchir un tant soit peu, pour se con­
vaincre que c'est en n'abandonnant pas la lutte 
politique que l'Union Valdôtaine réussira à unir 
les valdôtains, à défendre l'Autonomie, à dé­
passer la lutte des classes et à assainir l'admi­
nistration. C'est en entrant dans l'arène, c'est 
en luttant contre les partis qu'elle pourra dé­
fendre les intérêts valdôtains, et p.on certes, 
comme le voudraient ces Messieurs du « Moni­
tore », en restant sur les gradins à regarder a­
vec indifférence une lutte imbécile qui ne peut 
que nuire aux intérêts de la ,plupart des valdô­
tains. L'Union Valdôtaine est au dessus des par­
tis par le but qu'elle se propose, mais sa place 
est avec les partis, dans l'arène, où elle doit 
faire triompher l'intérêt général sur l 'intérêt 
particulier. 

Nous pouvons créer sur le plan régional cet­
te précieuse troisième force que plusieurs pays 
ont tenté en vain de constituer sur le plan na­
tional. L'erreur des partisans de la troisième 
force a été de l'avoir conçue comme un parti 
de la classe moyenne, défenseur par conséquent 

d'intérêts particuliers et non pas de l'intérêt 

général. En outre, la troisième force est beau­

coup plus facile à constituer sur le plan ré­

gional que sur celui national. Sur le plan na­

tional il entre des problèmes internationaux, 

et la plupart des troisièmes forces n'ont pas 

su ou n'ont pas pu rester indépendantes, elles 

ont glissé vers le parti de l'Amérique ou vers 

celui de la Russie et ont cessé par là d'être des 

troisièmes forces. Les forces ont été réduites à 

deux... en attendant d'être réduites à une. Mais 

sur le plan de l'administration régionale il n'y 

a pas de questions internationales. Il est donc 

facile' d'y constituer une troisième force qui 

mette les intérêts de la Vallée d'Aoste au des­

sus de ceux de l'Amérique ou de la Russie et 

combatte les politiciens qui veulent compliquer 

nos problèmes régionaux en y mêlant de la 

politique atlantique ou anti-atlantique, libéralo­

capitaliste ou social-communiste. 

L'U. V. et la défense de l'Autonomie 
Dans notre Vallée, tous les partis se disent 

régionalistes... même le parti néofasciste! On 
voit par là quelle foi l'on peut ajouter à ces ... 
profeSSions de foi. En réalité, aucun parti n'est 
régionaliste. Et cela parce que tout parti se pro­
pose de défendre une classe sociale et non pas 
une Région. Le régionalisme affaiblissant le 
pouvoir central, il est clair qu'un parti s'en sert 
quand il est à l'opposition et le remise quand il 
est au pouvoir. Un parti est régionaliste ou an­
tirégionaliste selon qu'il est à l'opposition ou 
au pouvoir. 

Il ne peut y avoir de véritable esprit régio­
naliste que dans ces mouvements comme l'U­
nion Valdôtaine qui mettent l'intérêt de la Ré­
gion au dessus des intérêts de parti. Ces mou­
vements, en outre, n'ont aucun intérêt d'affai­
blir le pouvoir de la Régi'on, étant donné qu'ils 
ne peùvent espérer de prendre le pouvoir ,.cen­
tral. Enfin ils ne sont formés que d'adhérents 
de la Région et ne sont pas obligés d'obéir à 
des directives générales qui viennent de Rom'! 
ou pis encore de Washington ou de Moscou, . les 
centres des deux grands partis qui se partagent 
actuellement l'humanité. Seuls ces mouvements 
régionalistes sont donc libres de suivre constam­
ment une politique régionaliste et autonomiste. 

Pour que l'autonomie des régions soit bien 
défendue, il faut qu'il y ait dans de nom­
breuses régions des mouvements ' régionalistes 
qui envoient au Parlement non pas des repré­
sentants des partis mais de véritables représen­
tants des régions. Ceux-ci constitueraient au 
sein du Parlement un fort groupe régiona­
liste qui s'opposerait au gouvernement et au 
parti de majorité toutes les fois que ces derniers 
seraient tentés de renforcer le pouvoir central 
aux dépens des autonomies régionales. Ainsi ont 
fait, semble-t-il, les représentants du Tyr 0 1 

du ' Sud, qui appartiennent au mouvement ré­
gionaliste Volskpartei. Et celui-ci appartient pour­
tant au centre et vote généralement avec la 
D.C. Mais il sait s'en séparer quand il s'agit de 
défendre les intérêts du Tyrol. Malheureusement, 
est-ce qu'il y a une seule Région qui ait su, 
comme le Tyrol, envoyer à Rome de vrais par­
lementaires régionalistes? 

L'Union Valdôtaine et la question sociale 
. L'Union Valdôtaine ne devant pas fa-ire une 

politique de classe (tous les partis font cette po­
litique, ou franchement ou hypocritement), l'U­
nion Valdôtaine ne devant pas faire une politi­
que de classe mais une politique régionaliste, il 
~~mblerait au premier abord qu'elle ne dût pas 
s'occuper de la question sociale. Mais ici en-

pes seulement, une majorité et une minorité. 
C'est peut-être ainsi que l'on gouverne, ce n'est 
pas ainsi que l'on administre. La' conception de 
la majorité et de la minorité (permanentes) est 
une conception de parti, une conception politi­
que. Elle est faite pour qué le parti au pouvoir 
puisse dominer le plus longtemps pOSSible sur 
celui qui est à l'opposition et défendre ainsi a­
vec efficacité les privilèges de la classe diri­
geante. La conception d'un mouvement comme 
l'Union Valdôtaine, qui met les intérêts du pays 
au dessus des intérêts de classe, ne peut pas 
être celle-là. 

Non deux groupes, par conSéquent, mais trois, 
c 'est-à-dire la gauche et la droite politiques, qui 
défendent ch~çune les intérêts de leurs classes 
respectives, et un centre apolitique constitué par 
l'Union Valdôtaine, qui défende avant tout les 
intérêts du Pays ; non une majorité et une mi­
norité fixes 'pour quatre ou cinq ans, mais une 
majorité et une minorité qui se forment li­
brement sur chaque problème particulier pré­
senté au Conseil; non un gouvernement et une 
opposition, mais la liberté et la collaboration ; 
non la dictature plus ou moins hypocrite et ca­
mouflée d'un parti, mais la vraie démocratie 
(l'on progresse vers la démocratie dans la me­
sure où l'on remplace la politique par l'admi­
nistration) . 

Ici aussi , l'Union Valdôtaine peut et doit jouer 
un rôle d'arbitre, atténuer les antagonismes po­
litiques et concilier les intérêts des classes. Ju- ' 
geant chaque problème d'après l'intérêt général, 
elle pourra, si elle se présentera seule aux é­
lections et ne devra rien aux partis, appuyer 
ou ne pas appuyer - non un parti, - mais 
les propositions de n'importe quel parti, selon 
qu'elles seront . favorables ou non à l'intérêt ,du 
pays. 

Conclusion 
J'ai voulu par le présent répondre aux a r ti­

cles qui ont été publiés ces derniers mois dans 
plUSieurs journaux d'Aoste touchant la nature 
de l'Union Valdôtaine ; articles qui avaient tous 
un caractère commun, celui d'être vagues et 
superfiCiels, bie'n dans l'esprit de gens qui vou­
draient écarter l'Union Valdôtaine de toute po­
litique pour laisser le champ libre aux partis 
et à leur lutte stérile ou nuisible. Ces gens re­
prochent à l'Union Valdôtaine de ne pas être 
ce qu'elle devrait, mais ce qu'ils proposent 
qu'elle soit est de beaucoup inférieur à ce qu'el­
le est. Tant bien que mal, l'Union Valdôtaine a 
rempli son rôle de troisième force dans les do­
m a i n e s politique, social et administratif val­
dôtains. Un rôle qu'elle , seule peut remplir et 
qui est d'une importance capitale pour la défense 

core, si l'on prend la peine de réfléchir un tant de l'Autonomie, la paix sociale et la bonne ad­
soit peu, l'on s'aperçoit que non seulement l'U. - ministration de la chose publique. Faire de l'U-
V. peut s'occuper de la question sociale, mais 
qu'elle doit même s'en occuper absolument et 
y remplir un rôle d'arbitre. 

Inutile de souligner l'importance que peut a­
voir l'intervention d'un arbitre dans les questions 
sociales, pour éviter que celles-ci ne dégénèrent 
en conflits permanents, nuisibles à l'intérêt du 
pays. Cet arbitre ne peut pas être le gouverne­
ment, parce que le gouvernement est générale­
ment le représentant d'une classe; étant partie, 
il ne peut pas être juge. L'arbitre ne peut être 
que la troisième force, celle qui place l'intérêt 
du pays au dessus des intérêts de la classe ou­
vrière ou de la classe patronale, l 'intérêt gé­
néral au dessus de l'intérêt particulier. Cette 

, troisième force existant dans notre Région et 
étant constituée par l'Union Valdôtaine, celle-ci 
possède toutes les conditions pour jouer le rôle 
d'arbitre entre la classe ouvrière et la classe 
patronale. Dans ce domaine, comme dans beau­
coup d'autres, l'existence de l'Union Valdôtaine 
a une importance capitale, car la population 
ouvrière ne cessant de croître dans notre Val­
lée, la question sociale devient un facteur tou­
jours plus important de la vie économique et 
politique valdôtaine. 

L'U.V. doit a ussi s'occuper de la question so- ' 
ciale pour une autre raison, qui découle des 
principes mêmes sur lesquels se fonde notre 
mouvement. L'Union Valdôtaine a pour but d'u­
nir les valdôtains ; or, plus il y aura de justice 
sociale parmi les valdôtains et plus il y aura 
d'union entre eux. En outre l'U.V. a lutté lutte 
et ne cessera de lutter, tant qu'elle eXistera: pour 
l'Autonomie; mais si les bénéfices de l'Autono­
mie allaient ensuite à l'avantage pres.que exclu­
sif d'une certaine classe et l'Union Valdôtaine 
ne se souciait pas de remédier à cet abus, el­
le aurait travaillé pour une classe et non 
pas pour tous les valdôtains, elle ne serait plus 
l'U.V. mais un parti. De toute façon , s'il y a une 
classe qui doit être avantagée, c'est la clas­
se la plus besogneuse. L'autonomie doit servir 
à élever le plus pOSSible le niveau de vie des 
classes pauvres. Et cela, encore une fois, est 
tout à fait conforme aux buts de l'Union Valdô­
taine, car il ne peut pas y avoir d'union où il 
n'y a pas de justice sociale. 

L'U. V. et l'administration régionale 
Dans la composition et dans le fonctionnement 

de notre Conseil de la Vallée, il a été commis, 
selon moi, une grave erreur initiale, celle d'a­
voir imité la composition et le fonctionnement 
d'un gouvernement ou d'une assemblée politi­
que, c'est-à-dire de l'avoir composé de deux grou-

nion Valdôtaine ce que voudraient ces gens, ce 
serait la rendre constitutionnellement incapable 
d'avoir quelque influence que ce soit dans les 
domaines politique, social et administratif. Si 
c'est cela qu'ils veulent, qu'ils nous le disent 
clairement... car ils sont de si pauvres raison­
neurs qu'il est encore pOSSible (quoique peu 
probable en vérité!) qu'ils croient renforcer 
l'Union Valdôtaine en lui proposant des réfor­
mes qui la paralyseraient pour toujours. La 
seule réforme d'un mouvement est le retour à 
ses principes; or, à mon humble avis, les prin­
cipes de l'U. V. sont ceux que j'ai tâché d'expo­
ser ci-dessus . 

E. Proment 

Les milliards que 
l'Etat doit à la Région 

--»0«--

Nous reproduisons ci-dessous un inté­
ressant article paru dans l'A.F.I. (Agenzia 
Finanziaria Internazionale), quotidien d'in­
formation pour la presse, sous le titre: «Mi­
hardi non versati dallo Stato alla Regione 
della Valle d'Aosta » . 

«Roma, 13 - (AF!). E' di questi giomi la 
notizia appresa dall' AFI che il tesoro ha di· 
sposto il versamento alla Regione Valle di 
Aosta di alcune centinaia di milioni, per le 
concessioni " di derivazioni a scopo idro­
elettrico. E' noto che in forza dell'art. 12 
dello Statuto della Regione Valle d'Aosta, 
approvato dall' Assemblea Costituente nel­
la seduta deI 31 gennaio 1948, e pubbli­
cato sulla Gazzetta Ufficiale deI 10 mar­
zo 1948, i nove decimi dei canoni annui 
percepiti a norma di legge dallo Stato sul­
le derivazioni idroelettriche, pari a circa 
200 milioni di lire aIl' anno, devono essere 
versati alla Regione. n provvedimento 0-

dierno si riferisce appunto a tale disposi­
zione, per gli anni solari 1951 e 1952, per 
il cui periodo 10 Stato non aveva mai ot­
temperato ai propri impegni verso la Re­
gione. 

Ma con questo versamento 10 Stato non 
si è soUratto deI tutto ai suoi impegni, in 

Vie de l'Union 
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En mémoire 
du Prof. Albert Deffeyes 

Les sections et personnes ci-dessous 
versé les sommes suivantes pour le 
na!, en mémoire du regretté Prol 
feyes: 

ont 
jour­
Def-

Section de Champdepraz L. 3.350 
Section des Travailleurs de la Co-

gne 
Section de Chambave 
Section de St. Martin de 

léans 
Cor-

" 

M. Roux Jean Sébastien 
M.me Roux Bice 

(Aoste) " 

M. Roux Roger ,. 
M. Roux Laurent » 

N.N. (Milan) 
M. le Dr. Assesseur Berton Louis ,. 
N.N. (St. Vincent) ,. 

Nous les remercions vivement. 

Réunion des U Jeune,s " 

2.900 
4.000 

9.200 
3.000 
1.0(1(J 
1.000 
1.000 
5.000 

15.000 
1.000 

Le Président de l'U. V., A vt. Caveri. a 
tenu une très intéressante conférence à 
nos jeunes, leur illustrant les problèmes 
de la situation politique actuelle valdô­
taine. 

On a procédé aux élections du repré­
sentant de la Jeunesse de l'Union Valdô­
taine au sein du Comité Central de l'U­
nion. 

Résulte élu M. Cossard Italo. 
Le Président de la Jeunesse Géom. Viet­

ti, après avoir fait une relation de l'activi­
té des Jeunes, propose que dorénavant 
on se réunisse deux fois par mois (Je 1.er 
et le 3.me samedi du mois). 

On rappelle à tous ceux qui doivent 
s'inscrire, et aux anciens inscrits pas en­
core en règle avec la èotisation '53, de 
passer à la Section des Travailleurs de la 
Cogne où ils pourront faire leur devoir 
de Jeunes Valdôtains. 

quanto rimane tuttora debitore di circ a 3 
miliardi di lire, sempre per gli anni 1 ~51 
e 1952, che devono servire a coprire il 
fabbisogno finanziario deI bilancio della 
Regione. La situazione finanziaria della 
Regione si è appesantita in questi ulti­
mi anni per la morosità ingiustificata deI-
10 Stato, i cui organi hanno frapposto infi­
nite dilficoltà d'ordine vario, con la con­
seguenza di ritardare i versamenti, neces­
sari per il normale funzionamneto ammi­
nistrativo dell'Ente. 

Giova a tal uopo ricordare che il bi­
lancio della Regione Valle d'Aosta (il cui 
esercizio ha decorrenza dal 1 gennaio di 
ogni anno, diHerenziandosi da quello sta­
tale che decorre dal 1 luglio di ogni an­
no), ha previsto nel 1951 un'entrata glo­
bale di 2.400.000.000, di cui la metà da 
versarsi dallo Stato a titolo di riparlo era· 
riale, e cioè L. 1.200.000.000. Per il 1952 
le previsioni sono ascese a L. 2.700.000.000, 
di cui L. 1.500.000.000 da versarsi dallo 
Stato, mentre per l'anno 1953 le previsio­
ni sono di L. 3.150.000.000, di cui Lire 
1.800.000.000 a carico dello Stato. Si ha in 
conseguenza un totale per i soli anni 1951 
e 1952 di 2 miliardi 700 milioni di lire 
che 10 Stato deve ancora versare, oltre 
la cifra corrispondente all'anno 1953. E' 
naturale, stando COS! le cose, che le Au­
torità regionali non debbano aver motivo 
di rallegrarsi eccessivamente della moro­
sità deI Tesoro, che pregiudica per un 
verso 0 per un altro, il normale andamen­
to finanziario della Regione, costretta per 
tal guisa a ricorrere a prestiti presso ban­
che. 

Nè è a dire che il provvedimento 0-

diemo sui canoni di derivazioni idroelet­
triche possa sanare la situazione, poichè 
le somme relative non rientrano nei con· 
teggi menzionati. Va i n fin e notato che 
la Regione valdostana è una delle più fio­
renti d'Italia, e potrebbe, sotto il profilo 
economico, svilupparsi fortemente se le 
co se funzionassero normalmente. E' stato 
a questo proposito preventivato che la so­
la Regione rende allo Stato un'entrata 
globale di 4 miliardi di lire, occupando sot­
to questa luce uno dei primi posti tra le 
regioni d'Italia ». 
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VIE SYNDICALE 
Mardi 26 mai, après une longue série de réu­

nions au Siège de l'Association Valdôtaine des 
Industriels à Aoste, les Organisations Syndica­
les ont signé le contrat complémentaire à l'ac­
cord national de 1a Catégorie des travailleurs 
du bâtiment. 

Le nouveau contrat représente un pas en a­
vant sur la voie des revendications et améliore 
les conditions prévues par celui du 29 décem­
bre 1950. Les augmentations de pourceritage ap­
portées dans le nouveau contrat, ne sont que 
trop justes, car la Catégorie des travailleurs du 
bâtiment est celle qui est le plus sujette aux in­
tempéries atmosphériques , qui a une période an­
nuelle de travail limitée et qui doit souvent tra­
vailler dans des conditions de péril et d'incom­

modité. 
Une chose digne de remarque c'est d 'avoir ob­

tenu ' de la part des Industriels le versement 
d 'un pourcentage pour l'institution d'une éco­
le professionnelle de perfectionnement de la Ca­
tégorie. Le contrat entrera en vigueur le l.er 
juin et les adhérents au Syndicat Valdôtain qui 
désirent en posséder une copie peuvent s'adres­
ser à notre Siège - Place de la Gare - Aoste. 

* * * 
Le jour 27 mai, les pourparlers qui duraient 

depuis plus d'une année entre les Représen- ' 
tants de la Société « Cogne» et les Organisa­
tions Syndicales pour fixer les modalités de 
paiement des primes de production à uJ;J.e gran­
de partie des ouvriers des Etablissements Sidé­
rurgiques d'Aoste, portaient, enfin, à la signa­
ture d'un accord. Les Organisations Syndicales 
<lnt conscience d'avoir fait tout .ce qui, en ce 
moment, était pOSSible p<>ur défendre les . inté-' 
rèts de nombreüx dépen~ants de la Société « Co­

gne ». 
Ce résultat a tout de suite été exploité par 

la « Camera deI Lavoro» pour chercher de re­
monter sa popularité en déclin parmi les dé­
pendants de la « Cogne». En effet, daI}s un com-

Je n'ai plus 
confiance 

L'hebdomadaire (,Voce della Montagna» 
(Settimanale delle genti alpine - Bolzano) 
a publié dans son numéro du 28 juin der­
nier, sous le titre « Mi manca la fiducia », 

un article qui mérite d'être reproduit au 
moins en partie. Le tyrolien qui l'écrit cr 
perdu toute cQnfiance envers la D. C. 
et le gouvernement central. Les raisons 
qu'il en donne ont plus d'une analogie a­
vec celles qui nous ont obligés d'attaquer 
le gouvernement et ont été cause de no­
tre demi-rupture avec la D.C.. On peut 
d'ailleurs résumer ces griefs en dèux mots: 
mépris des autonomies régionales. Voici 
quelques passages qui contribueront à é­
clairer nos lecteurs: 

« In seguito a certuni provvedimenti pre­
si nei confronti dei Sudtirolesi, non corri­
spondenti nè allo spirito. nè al senso deI 
trattato Gruber-Degasperi, mi viene a man­
care la fiducia tanto di fronte al Gover­
no quanto alla Democrazia cristiana, che, 
specialmente durante la campagna elet­
torale, si sono considerati come una enti­
tà inscindibile. 

Il trattato Gruber-Degasperi prevedeva, 
a mezzo di una Autonomia speciale, la 
tutela degli interessi etnici, . culturali, so­
ciali, economici ed amministrativi dei Sud­
tirolesi entro ben definiti confini territoria­
li, cioè entro il «Südtirol», formato dalla 
allora esistente Provincia di Bolzano ed 
in più dalla zona mistilingue deI Trentino 
chiamata «Unterland», staccata a sua 
volta dal fascismo, dalla già detta Pro­
vincia di Bolzano, della quale soltanto ha 
fatto sempre parte. 

Contrariamentea quanto previsto nel 
suddetto trattato, .1' A utonomia è stata este­
sa a tutto il Trentino, costituendo la Re­
gione unica deI Trentino-Alto Adige, con 
sede a Trento e creando in tale modo 
una doppia minoranza, la minoranza sud­
tirolese entro la Repubblica e la minoran­
za sudtirolese entro la Regione deI Tren­
tino-Alto Adige, sottomessa ad una asso­
luta maggioranza trentina ... 

Il ,trattato Gruber-Degasperi prevedeva 
anche la consultazione dei Sudtiroles'i per 
la elaborazione dello Statuto di Autono­
mia speciale. Fu pero cercato di negare 
ta le diritto ai Sudtirolesi · e 10 Statuto sa­
rebbe stato emanato senza la prevista 
loro consultazione, se gli Interessati non 
avessero, nel dicembre 1947, organizzato 
una massiccia manifestazione di protesta 
davanti a lla Prefettura di Bolzano, che 
ebbe come seguito una burrascosa di­
scussione nell'ufficio deI Prefetto ... 

Le Norme di Attuazione dello Statuto 
di Autonomia. Dovette trascorrere diverso ' 

-R-

muniqué lancé aux travailleurs des Etablisse­
ments Sidérurgiques, elle claironne à tout vent 
que ce qui a été obtenu à cet égard est dû uni­
quement à son savoir-faire. 

Cette affirmation est Simplement ridicule et 
nous rappelle Esope et sa fable du paon et de 
la corneille. 

* * * 
Les ouvriers de Cogne et de Colonna ont 

l'impression que depuis quelque temps les en­
gagements pour travailler aux mines de fer et 
aux Chantiers de la Société « Cogne» de leur 
Commune, favorisent , de préférence, des non 
valdôtains. Si l'impression reflète une réalité, 
la que.stion serait très grave, car de nombreux 
mineurs et manoeuvres de chez nous attend.ent, 
depuiS des années, un embauchage qui ne vient 
pas. Le droit de priorité au travail chez soi est 
appliqué partout, et les valdôtains qui cherchent 
du travail hors de la Vallée d'Aoste connais­
sent cela par expérience. 

* * * CHATILLON. 

Mercredi et jeudi 10 et 11 Jum ont eü lieu les 
élections des Commissions Internes aux Etablis­
sements S.A.I.F.T.A. - « La Soie» de Châtillon. 
Le Syndicat Autonome Valdôtain, qui pour la 
première fois présentait une liste de Candidats, 
a eu une très belle affirmation. Les dépendants 
de « La Soie» ont démontré d'avoir suivi et ap­
préCié l'oeuvre de notre Syndicat surtout pour 
la ligne de conduite tenue à l'occasion des ré­
centes grèves et la prise de position en laveur 
des récents licenciés, qui aussi grâce à son in­
tervention ont pu rentrer à leur travail. 

L'affirmation tendancieuse de certains Syndi­
calistés qui s'adjugent tout le mérite de cette 
action et prétendent que le Syndicat Valdôtain 
vit aux dépens des autres Organisations, n'a 
pas été écoutée. D'ailleurs voici les chiffres : 
C.G.I.L. voix 196; Syndicat Valdôtain 131; C.I.S.L. 
89. 

Ont été élus pour le Syndicat Valdôtain: M. 
Artaz Séverin et la Demoiselle Hérin Lucie. 

Aux deux élus nous faisons nos meilleurs sou­
haits de bon travail. 

tempo prima che fossero emanate le pri­
me Norme di Attuazione dello Statuto di 
Autonomia ed ancora oggi si sta ad at­
tendere che escano quelle ancora non e­
manate, sperando che non abbiano a me­
nomare, come diverse delle precedenti, i ' 
benefici e diritti che dovrebbero scaturire 
dallo Statuto di \Autonomia ... 

Après avoir exposé plusieurs griefs con· 
cernant l'italianisation forcée du Tyrol du 
sud, l'auteur poursuit: 

Arriviamo alla precisazione deI Presi­
dente dei Ministri Degasperi, riguardante 
la stedeschizzazione (1). Se tale precisa­
zione fosse stata fatta da qualche altro 
esponente, il guaio non sarebbe stato 
troppo grave, ma l'ha fatta il CAPO DEL 
GOVERNO ed è inutile volerla ora scusa­
re con la necessità di propaganda eletto­
raIe. Un Capo di Governo che ha firmato 
il trattato Gruber-Degasperi, è in prima 
linea responsabile per l'esatta esecuzio­
ne di tale trattato nello spirito e nel senso 
dello stesso, un Capo di Governo che si 
vanta che la minoranza tedesca entro i 
confini d'Italia sia la meglio trattata di 
tutte le altre minoranze tedesche dell'Eu­
ropa non poteva e non doveva esprimersi 
mai più nel modo che gli ha piaciuto fa­
re ... 

In causa ai suddetti motivi, è impossi­
bile attendersi dai Sudtirolesi una cor­
diale, sincera e le ale collaborazione, giac­
chè si trovano nella difficilissima situazio­
ne di dover difendere giorno per giorno, 
ora per ora i loro diritti ed interessi, che 
si cerca di menomare insistentemente con 
un raffinato sistema pieno di insidie. 

Finchè la resistenza dei Sudtirolesi con­
tro la stedeschizzazione e contro la sna· 
turalizzazione dello loro amata terra, e fin­
chè la loro unità e compattezza si man­
terranno, - malgrado tutte le afferma­
zioni contrastanti - nello stato attuale, 
ossia continueranno a rinvigorirsi, come 10 
hanno dimostrato gli ottimi risultati delle 
ultime elezioni politiche, si pua senz'altro 
affermare, che questa minoranza etnica 
tedesca mai più si lascerà soffocare .. . 

Ritengo di avere ormai esposto suffi­
cientemente i motivi che hanno talmente 
scosso la mia fiducia, da non riuscire più 
a convincermi della serietà di nuove pro­
messe e di eventuali nuovi inviti ad <Ina 
leale e sincera collaborazione, che in 
avvenire fossero fatti ai sudtirolesi. 

Jos. Hart" . 
(1) Dans un discours électoral à la veille des 

dernières élections, M. De Gasperi a cru devoir 
indiquer un moyen de Il STEDESCHIZZARE Il le 
Tyrol du sud, et a été jusqu'à dire: Il Una volta 
tanto siamo d'accordo anche con Mussolini, il 
quale nel 1938 disse una volta che per STEDE­
SCHIZZARE l'Alto Adige non vi è che un me­
todo: non isolare gIi alt~atesini. .. Il, lui qui a 
signé avec Grüber un accord ayant pour but, 
au contraire, de sauvegarder le caractère ethni­
que de ces Il alto-atesini Il, de ces Tyroliens! 

Le' courant antirégionaliste 
de la D. C. a subi un dur échec 

Il est incontestable que le 7 Jum, la 
D.C. a subi sur le plan national un échec 
auquel elle ne s 'attendait pas. La loi é­
lectorale sur laquelle elle comptait pour 
augmenter le nombre de ses députés n'a 
pas fonctionné, le nombre des suffrages 
en faveur des partis du centre n'ayant pas 
atteint le 50,01 % requis pour que le systè­
me major·Haire pût être appliqué. 

Cet échec de la D.C. est avant tout un 
échec du courant antirégionaliste qui s'é­
tait formé petit à petit dans son sein et qui 
avait fini par imposer son point de vue à 
la politique du parti. 

Que la D.C., depuis qu'elle est arrivée 
au pouvoir, ait abandonné sa politique 
régionaliste, cela est évident. La preuve 
la plus convaincante c'est que le gouver­
nement démochrétien a renvoyé sans ces­
se l'exé8ution de cette partie de la Cons­
titution qui concernait les autonomies ré­
gionales, ordinaires ou spéciales. Il a ren­
voyé de même, «sine die », la création 
de cette Cour constitutionnelle chargée de 
résoudTe les contestations s'élevant entre 
l'Etat et les Régions. Enfin il a fait voter 
une loi électorale qui, si elle avait pu ê­
tre exécutée, aurait renforcé considérable­
ment le pouvoir central. 

Il reste seulement, à rechercher quelles 
sont les causes de cette évolution vers le 
centralisme. Il y a d'abord une cause gé­
nérale qui est celle-ci: tout parti qui va 
au pouvoir s'efforce de rènforcer celui-ci, 
dans l'espoir. souvent déçu mais toujours 
renaissant, de renforcer le parti lui-même. 
Il y a ensuite des causes particulières. 
Pour la D.C., le régionalisme n'est pas une 
fin, mais un moyen. La fin c'est de main­
tenir l'indépendance et l'autorité de l'E­
glise. La D.C., quand elle portait encore 
le nom de Parti populaire, fut créée pour 
combattre le radicalisme laïc. Celui-ci é 
tant centralisateur, il était tout naturel que 
la D.C. s'appuyât sur le sentiment régio­
naliste. 

Puis vint le fascisme qui, avec les Pac· 
tes de Latran, garantit à l'Eglise une cer­
taine liberté et autorité dont elle se con­
tenta. Le régionalisme fut remisé. Rares 
furent alors les démochrétiens qui conti· 
nuèrent de défendre les autonomies re­
gionales. Pendant la lutte de libération et 
tout de suite après, les démochrétiens re· 
vinrent à la tradition régionaliste, d'abord. 
parce que la situation était de nouveau, 
en ce qui concernait les rapports ent~e 

l'Eglise et l'Etat, celle qui avait précédé 
le fascisme, ensuite parce que les chefs 
étaient surtout des membres du vieux Par­
ti populaire, qui avait été un parti régio­
naliste. 

Mais la plupart des jeunes démochré­
tiens, éduqués sous le fascisme, n'étaient 
guère régionalistes. Leur influence néfaste 
ne tarda pas à se faire sentir, comme nous 

Communiqllé 
-»X«-

Le Bureau de la Zone Franche a cons­
taté qu'il existe en cdrculation des tickets 
de sucre faux. 

A cet effet, le Bureau de la Zone Fran­
che communique que les tickets en ques · 
tion ne pourront être considérés valables 
pour la décharge et rappelle, à ce sujet, 
à tous les fournisseurs en gros, aux dé­
taillants et aux commerçants en denrées 
contingentées, aux fins mêmes des plus 
grandes responsabilités pénales que la 
présentation des tickets faux 'pourrait com­
porter, les dispositions suivantes, publiées 
et répétées dans l'affiche et la circulaire 
du 17 janvier 1953. 

a) - Les tickets doivent être détachés 
des cartes pour le prélèvement des den­
rées contingentées lors de l'achat effectif 
de la marchandise. 

La vente des denrées contingentées ne 
peut avoir lieu sur présentation des tickets 
détachés auparavant. 

b) -- Pour la réintégration des denrées 
vendues, les détaillants doivent remettre 
à leurs fournisseurs en gros les tickets 
appliqués sur les feuillets spéciaux. Ces 
feuillets doivent porter, au bas, dans l'es­
pace indiqué, la date et la signature du 
commerçant qui verse les tickets. 

avons pu le constater dans notre Vallée, 
où il y eut d'abord deux groupes: l'un 
régionaliste, héritier du Parti populaire, 
ayant à sa tête de vieux démochrétiens, 
parmi lesquels quelques antifascistes a u­
thentiques; l'autre antirégionaliste, formé 
de jeunes éduqués sous le fascisme, quel­
ques-uns encore fascistes, «nostalgici », en 
tout cas n 'ayant jamais combattu celui-ci, 
n'ayant jamais milité dans les rangs du 
Parti populaire. Aux autres élections, ces 
deux groupes marchèrent séparément, sou- ' 
tinren t des candidats différents. Le porte­
parole des premiers était le «Pays d 'Aos­
te », celui des seconds, 1'« Indipendente ». 
Depuis, il se sont unis. Aux dernières é­
lections ils ont marché ensemble, ils ont 
soutenu les mêmes candidats. Pourquoi? 
Parce que le courant régionaliste avait fi­
ni par céder le pas au courant antirégio­
naliste. Celui-ci avait un argument, sinon 
persuasif, certainement tentant et surtout 
tentateur: le pouvoir central ayant été pris 
par la démocratie chrétienne, la doctrine 
régionaliste devenait non seulement inu­
tile, mais même nuisible, coupable d'affai­
blir ce pouvoir central qui était désormais, 
croyait-on, dans les mains du parti. 

Avec le système majoritaire, la D. C. 
comptait. bien, comme nous l'avons déjà 
fait remarquer, renforcer encore le pou­
voir central. Mais ce système n'a pas pu 
être appliqué, et la majorité de sièges 
obtenue avec l'aide des autres partis du 
centre est cette fois extrèmement faible . 
Au lieu d'être plus fort , le goûvernement 
démochrétien sera beaucoup plus faible, 
beaucoup plus instable qu'avant. L'espoir 
de parvenir à ses fins par la conservation 
et le renforcement du pouvoir est perdu. 
Logiquement, la D.C. devrait revenir a u 
régionalisme, à ce qui était pour elle une 
sorte de système des parois étanches. 
Mais nous craignons, hélas! que le cou­
rant antirégionaliste, auquel les régiona­
listes démochrétiens ont trop facilement 
cédé, ne soit déjà trop fort et n'entraîne 
le parti à faire une alliance avec la droi­
te monarchiste et fasciste, pour garder et 
renforcer à tout prix le pouvoir central. 
En faisant cela, la D.C. montrerait d'avoir 
renié définitivement le régionalisme; elle 
ne pourrait plus ravoir la confiance des 
autonomistes. 

E.P. 

•• LE FLAMBEAU •• 
-000--

Le «Flambeau», revue du Comité des 
Traditions Valdôtaines, vient de paraître. 
Ce numéro contient des écrits de: 

La Direction: «A contre-jour », «Une ad­
monition et un exemple», «Bibliographie»; 

J. L. Vallomy: «Rencontre avec Saint­
Loup »; 

Saint - Loup: «A chacun son déluge» 
(fragment); 

La Rédaction: «Nouveaux membres ho­
noraires », «Masques valdôtains»; 

Hugues Bardi: «Choses vagues» (poé­
sie); 

F. Piccot: «La taille des arbres fruitiers" ; 
Sinibaldi: « A mes compagnons» (poé­

sie); 
A. Ferré: «Le Chésau de Bouvoz» (lé­

gende); 
J. Boson: « Epitaphes,, ; 
L. Ternavasio: «Gens du Val d'Aoste" 

(poésie); 
G. Thill: « Sphynx» (poésie); 
D. Davite: «Clochers valdôtains »; 
R. Willien: «'Na conta drôla» ; 
A. Ferré: «De l'origine des noms de fa , 

mille et des prénoms valdôtains»; 
J. Bréan: «Considérations sur le C.T .V. »; 

Et en outre plusieurs illustrations, photos 
de O. Bérard, dessins de M. Péaquin et 
Serge Canavese. 

ON CHERCHE jeune fille propre et con­
sciencieuse, sachant faire le ménage et 
connaissant la CUlsme, dans famille \1 
Dielsdorf, près Zurich , aimant les enfants. 
Veuillez faire offres à M.me Dr. Ch. Zingg 
Buchserstrasse DIELSDORF Ct. Zurich 
(Suisse). 
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Nos parlementaires 
doivent défendre les intérêts de tous les 

valdôtains et -non pas seulement d'une partie 
ele 

Un parlementaire représente-toi! la région qui 
l'a envoyé au Parlement ou seulement les in­
térêts d'une catégorie ou classe sociale? 

Voilà une question qui est loin d'être oiseu­
se, càr de la réponse que nous lui donnons dé­
pend ce que nous sommes en droit d'attendre 
de nos parlementaires. 

On dit que les sénateurs représentent les Ré­
gions · et les députés représentent les classes 
sociales. Mais alors les candidats au Sénat ne 
devraient pas être présentés par des parUs et 
on ne devrait pas, pour les élire, se fonder sur 
des raisons de partis, car ceux-ci sont toujours, 
en définitive, les défenseurs d'une classe et J:.lon 
pas d'une Région. 

est de concilier les intérêts des différentes clas­
ses. Or, un des moyens, une des conditions ' prin­
cipales pour concilier les intérêts des différen­
tes classes sociales, c'est de mettre l'intérêt du 
pays (dans notre cas celui de la Vallée d'Aoste) 
au dessus des intérêts de la classe sociale à la­
quelle l'on appartient, ou ,ce qui revient au mê­
me au dessus des intérêts de son parti. 

Raisonner autrement ,c'est raisonner en hom­
me de droite ou en homme de gauche: en hom­
me de droite, ,si l'on veut résoudre le problè­
me de la lutte des dasses en conservant par la 
constriction une suprématie indéfinie à la clas­
se la plus aisée; en homme de gauche, si on 
veut le résoudre en renversant les rôles, après 
quoi l'homme de gauche devient automatique­
ment homme de droite, c'est-à-dire qu'il appli­
que, pour garder le pouvoir,ces mêmes métho­
des employées par ceux qu'il a renversés. 

Certains hommes de parti ont accusé l'Union 
Val d ô t a i n e d'avoir glissé vers la g a u -
che. En réa 1 i t é, ce n'est pas l' Uni 0 n 
Valdôtaine qui a glissé vers la gauche, mais 
ce sont ses détracteurs qui ont glissé vers la 
droite. L'Union Valdôtaine est à leur gauche, 
elle n'est pas à gauche. Quànd on cesse d'être 
valdôtain avant tout, on glisse fatalement ou 
vers la droite ou vers la gauche, vers la réac­
tion ou vers la révolution. Or il y a belle lu­
rette que ces détracteurs de l'Union Valdôtaine 
ont cessé d'être avant tout valdôtains. Il serait 
même juste de dire qu'ils n'ont jamaiS été que 
des hommes de parti, c'est-à-dire des défenseurs 
de leurs intérêts de classe, non des intérêts et 
des droits de la Vallée d'Aoste. C'est cela qu'ils 
ont toujours été et .c'est cela qu'ils sont devenus 
de ~Ius en plus, au fur et à mesure que leur 

En outre, la Vallée d'Aoste n'a droit qu'à un 
seul député, de sorte que la minorité ne serait 
pas représentée. Cela est d'autant plus vrai que 
les suffrages obtenus par le candidat de l' « Al­
liance Démocratique Autonomiste », ne pouvant 
pas passer à la « liste nationale », seraient com­
plètement ignorés et perdus. Si l'on veut donc 
que cette minorité de 45% soit représentée, il 
faut nécessairement qu'elle le soit par le dépu­
té de la majorité, qui n'est plus ainsi le repré­
sentant d'une partie des valdôtains, mais de 
tous, c'est-à-dire de la Vallée d'Aoste. Autrement 
dit, ce député, comme le sénateur, n'est pas seu­
lement tenu de défendre les intérêts d'une ca­
tégorie de valdôtains, mais de la Vallée d'Aoste 
en général, de tous les citoyens de la Région. 
Or ' ia' mèilleure façon de défendre les intérêts 
de tous lés 'citoyens de notre Région, c'est de 
travailler à l'application de notre Statut d'auto­
nOlIlie, et en p~rF(!J.lli~t à cette répartition des 
impôts entre la Région et l'~tllt~ans laquelle 
l'al!tonomie ~'~st .qu'u~ mqt ~!'(!uX, 

é;est tirie chose éiônrianté que des parlemen­
taires qui se prétendent du « centre» osent soute­
nir que la défense de notre Statut n'est pas de 
leur compétence. C'est comme s'ils disaient qu'ils 
ont uniquement , pour mandat de défendre les 
intérêts de ceux dont ils ont obtenu les suffra­
ges, c'est-à-dire, grosso - modo, d'une catégorie 
sociale. C'est démontrer de ne rien comprendre 
à la doctrine et à la fonction du « centre », qui 

1 parti se renforçait . 
L'Union Valdôtaine, mouvement de centre, met 

les intérêts de la Vallée d'Aoste au dessus des 
intérêts de parti et des intérêts de classe. Se­
lon elle, les parlementaires valdôtains doivent 
donc s'occuper avant tout des intérêts et des 
droits de la Vallée d'Aoste. S'ils agiront autrè­
ment, il ne seront plUS ,des représentants du 
centre, comme ils prétendent, mais de la droite. 

NOUVEL HORAIRE DES CHEMINS DE FER 
Turin - Ohivas$o - Aoste 

(2) (3) (4) (2) (i) (5) (1) (2) 
(1) (1) 

Turin P. N. p. 2,25 4,55 6,40 9,35 12,35 13,21 15,33 16,45 20,53 

Chivasso a. 3,15 5,48 7,05 10,10 13- 14,10 16,04 17,36 21,18 

» p. 3,50 6,10 7,10 10,20 11,11 13,04 14,24 16,14 17,50 21,28 

Ivrée 4,56 7,06 7,48 Il,02 12,41 13,27 15,22 17- 18,59 21,56 

Pont-St-Marti,n 5,37 7,54 8,13 Il,37 14,17 13,54 16,07 17,27 19,38 22,15 

Verrès 6,18 8,49 8,29 11,58 14,54 14,09 16,37 17,48 20,15 22,31 

Saint Vincent 6,44 9,11 8,40 12,15 14,20 16,58 18,04 20,34 22,42 

Châtillon 6,52 9,20 8,44 12,22 14,24 17,05 18,10 20,41 22,45 

Aoste a. 7,37 10,04 9,08 13- 14,50 17,53 18,53 21,27 23,10 

(1) (2) (3) (1) (2) (1) (6) (7) (8) (9) (10) 

Aoste p. 5- 6- 6,55 12,14 15,10 16,43 18,10 18,30 18,30 19- 20,50 

17,25 18,43 19,09 19,09 19,23 21,14 
Châtillon 5,42 6,23 7,29 12,58 15,34 

5,47 6,27 7,34 13,03 15,38 17,29 18,44 19,13 19,13 19,27 21,18 
Saint Vincent 
Verrès 6,08 6,38 7,47 13,18 15,50 17,50 19,01 19,47 19,30 19,39 21,28 

Pont St. Martin 6,34 6,53 8,11 13,42 16,05 18,16 19,21 20,16 19,57 19,55 21',44 

Ivrée 7,19 7,08 8,29 14, Il 16,21 18,50 19,46 20,47 20,30 20,08 21,58 

Chivasso a. 8,22 7,38 9,12 15,16 16,48 20,05 20,28 22,01 22,01 20,39 22,27 

» p. 8,49 7,47 ,9,20 15,34 16,52 20,15 20,36 22,14 22,56 20,43 22,31 

Turin ?N. a. 9,37 8,12 9,57 16,22 17,19 21,04 21,10 22,42 23,46 22,13. 23-

(l) accél., (2) automotrice, (3) direct, (4) d'Ivrée à Verrès les jours ouvrables 

seulement, (5) d'Ivrée à Aoste du 20-6 au 
13-9, (6) direct du 21-6 'au 13-9, (7) accél. 

jusqu'au 20-6 et à partir du 14-9, (8) accél. 
du 21-6 au 13-9, (9) autom. jusqu'au 20-6 

et à partir du 14-9, (10) autom. du 21-6 au 13-9. 

Aoste - Pré-St-Didier 

Aoste 
Villeneuve 
Arvier 
Morgex 
Pré-St-Didier 

Pré-St-Didier 
Morgex 
Arvier 
Villeneuve 
Aoste 

p·o 

a 

(6) 

p. 5,03 
5,09 
5,32 
5,39 

a. 5,53 

(2) 

4,38 
5,02 
5,12 
5,56 
6,03 

(1) 

5,46 
5,54 
6,22 
6,30 
6,50 

(1) (3) 

7,52 9,11 

8,17 9,29 

8,27 9,36 

8,59 10-
9,06 10,05 

(1) (1) 

6,32 10,43 

6,39 10,50 
7,07 11,19 
7,15 Il,27 

7,35 Il,48 

(1 ) (4) (1) (5) 

13,10 17,05 18,28 23,15 

13,33 17,23 18,55 23,31 

13,42 17,30 19,04 23,38 

14,13 17,54 19,34 23,57 

14,20 17,59 19,41 0,02 
# 

(4) (1) (7) (8) (9) 

14,04 16,52 18,05 20- 20,30 

14,16 16,59 18,11 20,06 20,37 

14,39 17,33 18,29 20,24 21,06 

14,46 17,41 18,30 20,31 21,14 

15,04 18,02 18,50 20,45 21,34 

Cl) accél., (2) accél. du 21-6 au 14-9 (3) autom. Turin-Pré St. Didier, (4) autom., 
(5) jours de fête et veille des jours de fête du 20-6 au 13-9, (6) jours de fête et len­
demain du 21-6. au 14-9, (7) autom. jusqu'au 20-6 et à partir du 14-9, (8) autom. 

du 21-6 au 13-9, (9) jours de fête du 21-6 au 13-9. 

A tr avers 
ARVIER 

Nous avons le regret d 'annoncer que M. 
Glarey Camille a trouvé tragiquement la 
mort à l'âge de 62 ans dans un accident 
survenu le soir du 22 JUIn. 

Alors qu'il ramenait des brebis du pâ­
turage le long du talus de la ligne de che­
min de fer, il fut violemment heurté par 
une automotrice provenant de Pré-St-Di­
dier, dont il ignorait le passage à ce mo­
ment, vu qu'un nouveau horaire était en­
tré en vigueur la veille seulement.. Relevé 
gravement atteint, M. Glarey fut de suite 
chargé sur l'automotrice et transporté à 
['hôpital où tout secours s'étant révélé i­
nutile il fut retransporté chez lui où il expi­
ra peu après. C'était une persone affable, 
très serviable et assez connue. 

Une foule très nombreuse, venue aussi 
de beaucoup de communes environnantes, 
l'accompagl.la à sa dernière demeure. 

Nous adressons à toute sa famille nos 
sincères condoléances. 

CHAMBAVE 

Dimanche 21 juin a eu lieu l'inaugura­
tion du « consorce» de «fertirrigation» de 
«Champlan». Etaient présents M. le géom. 
Arbaney, Assesseur à l'Agriculture, ainsi 
qui M. le col. Bérard avec son insépara­
ble aPpareil photographique. 

Ce fut vraiment une fête de famille; la 
pen sée que la pro s p é rit é commu­
ne apportée par la nouvelle installation 
unissait et faisait fraterniser tout le mon­
de. Journée de ïoie véritable et de fière 
satisfaction pour tous ceux qui ont tra­
vaillé et voient que leurs efforts n'ont pas 
été vains. 

A la fin du dîner nous avons eu l'a­
gréable surprise d'entendre notre fanfare , 
De cette aimable pensée nous remercions 
le Président et le Vice-président ainsi que 
le Maestro Cambruzzi qui l'a dirigée avec 
sa maîtrise habituelle. 

Au SOri dé «Montagnes Valdôtaines" 
et avec la «grolla» qui contenait le bon 
cru de nos vignes, qui sont désormais à , 
l'abri de la sécheresse, nous avons , ter­
miné cette belle journée contents et sans 
regretter les sacrifices accomplis. 

Notre pensée reconnaissante à tous ceux 
qui ont coopéré à cetté réalisation. En ef­
fet, toute nôtre bonne volonté n'aurait pas 
suffi pout accomplir cette, oeuvre qui né­
cessitait une dépense supérieure à nos mo­
destes possibilités de petits propriétaires. 
Nous exprimons donc notre reconnaissan­
ce à la Junte régionale et à l'Assesseur 
Arbaney, qui ont répondu à notre deman­
de avec une compréhension vraiment loua­
ble et exempte de tergiversations et d'en­
traves bureaucratiques, au Conseil de la 
Vallée et à l'Autonomie, qui nous ont 
donné la possibilité de faire ce qui, au­
trement, aurait été pour nous un désir ja­
mais satisfait. 

Vivent donc le Conseil de la Vallée et 
l'Autonomie! 

Marna 

Décès 
Nous avons le regret d'annoncer le dé­

cès de M. Gaillard François, survenu der­
nièrement au bel âge de 90 ans. 

C'était un rude et fort travailleur; de 
caractère bon, il savait captiver la sym­
pathie de tout le monde. Beaucoup de per­
sonnes participèrent à ses funérailles. 

Que son neveu et son épouse ainsi que 
toute sa parenté, reçoivent i' expression 
des plus vives condoléances de la part 
de la Section de l'Union Valdôtaine. 

COGNE 

, 
la Vall ee 

tuellement les mêmes phrases que plu­
sieurs personnes avaient entendues de sa 
~ropre bouche. 

Il y a un passage en particulier dans 
lequel je ne saurais dire s'il y a plus d'im­
bécilité ou de mauvaise foi: c'est celui 
où ' il soutient que le soussigné, en 1949, 
lors des élections régionales, désignait 
comme communistes tous ceux qui ne 
partageaient pas ses idées et n'appuyaient 
pas sa liste. Or, si dans tout ceci' il y a­
vait seulement un brin de vérité, cela si­
gnifierait que notre Curé était considéré 
comme -le premier communiste de Coqne, 
étant donné sa farouche campagne con­
tre tous les candidats de l'Union. Et l'au­
teur lui-même peut se rassurer et être cer­
tain que ni lui ni tout son état major 
n'ont été, du grand jamais, présentés com­
me des communistes ni par moi ni par 
mes amis; au contraire, si des considéra­
tions politiques furent faites sur leur comp­
te, elles étaient plutôt de nature à les 
placer à l'autre extrème, soit dans le 
camp des fascistes. 

Mais où la mauvaise -foi est ahurissan­
te, c'est quand il affirme que les Unionis­
tes de Cogne ont fait de la propagande 
communiste, car notre César ne voudra 
tout de même pas soutenir que le sénateur 
Page est communiste; et il sait très bien, 
comme le savent même les rochers de 
nos montagnes, que l'ingo Binel n'est pas 
communiste, mais simplement laïque, com­
me sont laïques les trois partis avec les­
quels la D.C. s'est alliée sur le plan na­
tional. 

Et il doit savoir parfaitement aussi 
qu'aucune propagande ouverte n'a été fai­
te par le soussigné; ce n'est qu'à l'avant­
dernière minute, après le formidable coup 
de pied dans le derrière donné par la D.C. 
à l'Union, c'est seulement alors que l'on 
conseilla aux plus inti ,mes de voter plu­
tôt pour ces deux candidats; tandis que lui 
s'était déjà prononcé bien plus ouverte­
ment pour Binel, et fit seulement volte­
face à la prise de position de l'Union. 

Jè veux bièn espérer que notre César 
ne voudra pas m'obliger à reprendre la 
plume pour relater des faits ,. relativement 
récents, où c'est lui au _ contraire, préci?é­
ment lui qui a comploté aveè les commu­
nistes pour nuire à un modèle de valdô­
tain. 

Célèstin Dayné 

FÉNIS 
. Nous annonçons avec plaisir que le 1 

juin le jeune foyer du Secrétaire de no­
tre Section, M. Piccot Olivier, et de M.me 
Emilie Voyat a été réjoui par la naissance 
d'un bébé qui a reçu le nom de Pierre· 

Ma~rice. 
Aux parents nos félicitations et au nou­

veau-né nos voeux de prospérité. 
J. 

DlR. RESP.: EMILE PROMENT 

Imprimerie Valdôtaine - Aoste 

MUNICIPIO DI AOSTA assumerebbe 
geometra possibilmente pratico assistenza 
lavori. Informazioni presso Ufficio Tecnico. 

AGRICULTEURS! 
Sous le titre «Una voce da Cogne,.., 

le «Corriere della Valle» du 11-6 a pu­
blié un article à l'égard du soussigné qui 
est un chef-d'oeuvre de stupidité, de mal­
veillance et de mauvaise foi. Cet article 
porte la signature du petit César, mais 
son auteur, quoique diplômé; a démontre 
par cet écrit de n'avoir pas beaucoup plus 
d'intelligence que celui-là et en outre une 
colossale mauvaise foi. Preuve en est que 
pour garder l'incognito, il n'a rien trou­
vé de mieux que d'emprunter le nom d'un 
simple d'esprit, puis il a écrit presque tex-

Spécialité de Faux pour les foins: Il LA V AL­

DOTAINE II, Tête de Turc, le COq, etc. Pierres 

à aiguiser extra, bergamasques. Râteaux modè­

les locaux. Objets en fer et en tous genres. Us­

tensiles pour les Arts et Métiers. Grand choix 

de Rasoirs, Tondeuses, Ciseaux, Couteaux de 

tous genres et formes. Lames Il GiIlette II, Valet, 

Oxford, Tre Teste, Franchino et toutes les meil­

leures marques nationales et étrangères. 

Chez MEN E A N, 19, Rue Edouard Aubert, 

(Croix de Ville). 

---


	166_1
	166_2
	166_3
	166_4

